
Les gosses de riche 
 
 
 
« Actions, obligations, cigare, Porto et soirées mondaines 
Couturières, chapelières, bonnetières, thé et petits gâteaux 
Ce sont les occupations des bourgeois de l’av’nue Trudaine 
Qui n’ont jamais le temps d’s’apercevoir qu’ils ont des enfants 
 

Coiffés, bottés, cirés, habillés chic des pieds aux mitaines 
Dentelles brodées, nœuds dans les ch’veux, velours et tissus anglais 
Sont ainsi attifés les beaux enfants de l’av’nue Trudaine  
Qui quelques fois ne savent pas vraiment s’ils ont des parents 
Qui quelques fois ne savent pas vraiment s’ils ont des parents 
 
 

 

LEOPOLD  
 

Moi, je voudrais appeler mon père « papa » 
Et qu’il me prenne parfois dans ses bras 
J’aim’rais qui m’écoute parler quelques fois 
Et même qu’il joue avec moi 
 

LUCIE  
 

Moi, j’voudrais que mère me console quand je pleure 
Qu’elle caresse mes cheveux quand j’ai peur 
Qu’elle me serre fort quand il gèle dans mon cœur 
Qu’elle m’embrasse aussi parfois 
 

LEONE  
 

Moi, je voudrais bien rentrer chez moi 
Même si les parents ne sont jamais là 
Et tant pis pour eux s’ils ne nous aiment pas 
Nous, on forme une famille à trois. 
 

TOUS LES QUATRE 
 
« Actions, obligations, cigare, Porto et soirées mondaines 
Couturières, chapelières, bonnetières, thé et petits gâteaux 
Ce sont les occupations des bourgeois de l’av’nue Trudaine 
Qui n’ont jamais le temps d’s’apercevoir qu’ils ont des enfants 
 

Coiffés, bottés, cirés, habillés chic des pieds aux mitaines 
Dentelles brodées, nœuds dans les ch’veux, velours et tissus anglais 
Sont ainsi attifés les beaux enfants de l’av’nue Trudaine  
Qui quelques fois ne savent pas vraiment s’ils ont des parents 
Qui quelques fois ne savent pas vraiment s’ils ont des parents 
Vraiment ont-ils des parents ? 
Vraiment ont-ils des parents ? » 
 


